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‘ Enagé à à MONSEIGNEFR LE PRINCE: 


ES Sets LOMME entre toutes les affe- 
AT HAS “ions il nycena point de plus 
1e | legiime que celle que nous 
LÆHSEIZ auons pourr noftré Patrie, [ny 
À ui a point ma Re plus jufte, 
fque cel le: que nous s portons - 
| ee EU x" PO a At er ha LA & | 
Me res Où fe peut doprer maintes 
ñantque le Cardinal Mazarin ne foit l'Autheur 
désvuerres qui affigenvcer Eltar; on peut diré de 
luy ce que l'on 2 dicautrefois du fils de Priam, Qu'il 
fur le funelte flatnbeau qui caufà Ÿ embrazement 
de fa Patrie. Qu'on ne s'eftonne donc pas fi fi tant 
desatyres fe font fairés concre luy, filon prend les 
atnies pôur, fe defendre de {és violences, & fi cs 
Prices dé Sang à qui appartient le foin ul Royau: 
me: s'Oppofènr 8e à a fon Minifterc, qui ef tout plein 
de Fourbéises & ‘ighiôré ges. & aux malheureux 
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deffeins qu'il a de perdre tous les Peuples. 11 faut, 


aduoüer qu’en cette occafion le filence feroit vi 
crime, & qu'il faut que la langue, & que la plâme 
agiffent au deffaur du fer, enceux qui parleur pro- 
feflion font obligez de mener vne vietranquille & 
ledentaire.. On ne peut exciter trop d'animofité 


dansles cœurs des Peuples, contre le plus perfide 


de tousleshommes, qui par fes artifices & par fes 
crimes a fait plus de maux en la France queles Gots 
& les Wändales n'en ont fait dans les lieux où la 
rage les a portez. Et cependant noftre deftince 
eft celle qu'il fe treuue des Ames aflez lafches qui 
fe rendent partifanes de fes volontez & de fes ac- 
tions. On luy a dedié des Liures, on a fait fon 
portrait fur la toille & fur le cuivre; quelques- 
vns en fonc l’ornement de leurs Cabinets, on a 
compole des A pologies en fa faueur; en fin on peut 
dire de luy qu'ila des Sacrificateurs comme le dieu 
de la Chaire perle en eut jadis chez les Anciens. 

Mais quoy que l'on rencontre parmy les Fran- 
çois des Ames balles, qui donnent au vice ce qui 
neft deu qu'à la Vertu, quilogent les infames de- 
dans le Ciel, comme on y place les Heros, il eft 
tres-cértain qu'il yen aencote parmy nous qui 
n'ont garde d'adorer l'Idole, quoy qu'elle foit tou- 
te d'or. Il n'y a jamais eu deSiecle où la Vertuaic 
eu moins de fuiuans ques noltre, & c'eftchez 
nous que la Fortune a fait voir Les marques de fon 
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aueuglement. Combien de Financiers, qui au- 
trefois ont porté les liurées, font maintenant logez 
comme des Roys, & feruis comme des Dieux? 
C'eft vnc verité qui eft aflez connuë, & qui doit 
Aire rougir de honte la plufpart des François Ne 
font-ce pas aufli tous ces Laquais déouilez qui 
font la Cour au Mazarin leur Maiftre, & qui luy 
donnent des Eloges concertez, & qui gagent des 
Poëtes & des Orareurs à la fourche, afin qu'on ef- 
criue fes loianges? Malheureufe Cabale, qui fe 
diffipera, & qui fera confonduë par les foins & par 
la generofité des veritables François. Cette trou 
pe de L'afches,a efté fecondée par des Moines qui 
afpiroient-à laMitre, & quiontellé recompeniez 
pour auoir prefché a la mode dela Cour. Voila 
jufqueS où la corruption de cét âge à pañlé, les 
Clortres en onrefteinfeétez, & le plus coulpable 
de tous les hommes. a treuué des prorecteurs de 
fes crimes aux pieds des Aurels, & parmy les Sa- 
crificateurs du Dieu viuant. Ilne faut pas qu'vn fi 
pernicieuxexemple nousentraine,il {e faut munir 
du preferuatif ence rencontre. Il fautfe {ouuenir 
que l’Idole tombera quelque jour, & que fes Ado- 
 rateurs foulerontcequ'ilsontfireligieufement re- 
uerc. . | do ÉS 
* : La Verité fera reconnuë, l'Idole tombera le Co- 
Joffe dont la grandeur enorme a donné tant d'ad- 
miration , fera le joüet des enfans, & fe verra cou- 
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ture, pourdeftruirele SP 
les: Peuples font pour la perte dece Perturbateur 
feront exaucez, puis qu'ily vade la juftice ,& que 
Themis à prononcé fes Arrefis contre le plus 
cruel & le plus ignorant de tous ceüx quiviuents 
Puis que les Princes du Sang arment contre ceMi: 
niftreinfolent qui prerend par la malice dé fes con: 
(eils Gpprimer & les plus grands & les plus petits 
de ce Royaume, par fon retour plein d'audace; 8e 
ui traifné fa fuite vnemultitude effrovable. de 
Voleurs. H:fiut confeffir ingenuément que cée 
fige fourbe, qui fe regle fur les dangercufes mat 
ximes de Machiauel,eft peu inftruiren celles qui 
font du Chrillianifme, puis qu'il ne re{pire que 
des deffeins de vengeance; & quil croit que le 
Trône eft plus fortement appuyé par la cruauté 
que par la clemence. Ileroir:, (aufli bien que ce 
méchant Politique) quil eft:plus avanrageux au 
Piinced'eltre craint, que d'eftreayme:.C'eft chez 
les Turcs & auêc les Barbares, & non pas chez les 
François, queces malheureufes maximes doiuent 
eftre admiles: on ne fçait que trop quel eftdas 
mour que nous auons pour nas Roys,& que nous. 
mettons toutenoltre gloire en l'obeyffance, & en 
la foûmiflion.” ILeft bien vray que depuis quel: 


ques 


quesannées les Peuples fe font armez; maisil faux 
examiner, & quelle eft la caufe de leurarmement, 


_&quieftceluy contre quiilsarment. C'eftvn Ef 


de 


tranget quiabufant du nom du Prince, ruïne FE£ 


œat par fon ignorance, par {a malice, &:par le come 


. mérceinfame qu'il a auecles Financiers. Pour en 


accommoder vne douzaine, il en a defpotiilé des 


millions. Sice Miniftre de ble, que les Naudés& 


les: Silhons ont voulu defendre, euft eu vn otain 


de fens commun, auroit-il pas confideré que la 


_Franceeftvn Corps tout couuert de playes, & par- 


tant qu'il le faut manier délicatement Ne pou- 
uoit-il pas bien croire que fa feule qualité d'Ettran- 


. ger le rendroit odieux à tout ce qu'il y a d'honne: 


_ Îtes Gensen ce Royaume, n'ayant rien en fa per- 
fonne d'aflez confidetable pour reparer ce def. 


faut Il penfoit peut-etre, par fa bonne mine don- 


ner dans les yeux de tout le monde, où fes fourbe. 
ties pafleroienc pour des vertus en l'efprit de rous 


les Sages de ce Royaume. -Que l'on me dife où 
fontles marques de fa pieté où fontles marques de 
fonefpriten l'adminiflration? Que l'on medile où 
font les marques de {a magnificence enuers les 


 Doétes? on n en voit point ; Mais nous n’en atons 
_qué trop de fesimpietez, de fes artifices honteux & 
de fon ignorance, Nousnenauons dy-jequetrop: 
de fes auarices & dé féscommercésinfames. Pleuft 
à Dieuique nous fuflions en péine de produireles 
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témoignages de fes crimes, & que nos plainirés 
fuffent injuftes & defrailonnables. Mais nos maux 
font trop vifibles & les Peuples qui habitent les - 
Terresles plus efloignées dececlimat,fontinftruis : 
ces de ce que nous fouffrons fous le Minittere de ce 
Coquin. : # 
On fçait partout où le Soleil porte fa lumiere, 
que le Mazarin et le feul objet de noftre haine & 
de nos armes, comme il eft le feul Auteur de nos 
douleurs & de nos larmes. On fçaic par tout qu'el- s 
le eftla veneration quenñousauons pour nos Roys, 
& particulierement pour celuy qui régne à pre: 
{enr, puis que nousreuerons en luy vn don que le 
Ciel nous a fait par vne efpece de miracle. Nous 
efperons que le Ciel nous conferuera long-temps . 
le prefent qu'il nous a fait, & quele cours de nos dl 
maux doit finir-bien-toft; puis que les vœux que É 
nous faifons fonc pleins de refpe& & de jufti-. 
ce. Mais apres tour, quelles Eloges donnerons- 
nous à l'Iiluttre &c gencreufe Princefle , qui fait re- 
viure en elle feule toute la gloire des Amazones, 
en prodigantaucec zele tout ce qu'elle à detrefors | 
pour chafler le Perturbateur du Repos public, fi À 
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ce n'eft que noftre Siecle fafle fon Panegyrique : 
plus élegamment que routes nos paroles? Te me | 

prepare pour rendre dans vn autre Ouurage l'hon- | 
neur que l'on doit à Mademoifelle. MEN TE | 
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Criminelde tousies hommes, & qu'il nemedite 
rien moins que la totale perte de ce Royaume, 
quelques raifons que l'on allegue au contraire. Le 
treuue des ames faciles à furprendre; àquil'eclar de 
. laPourpredonne dans lesyeux., aufi bien que ce- 
 luyde la grande fortune. Cependant il faut que 

l'onfeperluadequ'iln'y a point de verité plus au: 
thentique que celles-cy dont nous fommes rede- 
uables au grand Seneque, Queles choles qui font 
belles:par le dehors, font diforme'au dedans, & 
qu'il faut chercher ce qui ef le plus beau, enla 
partie la plus fecrerte. Pour donner quelque-:cous 
leur au retour du Mazarin; :On obietre des railons 
quin'ont rien de folide, & qui font'aufl grofiieres, 
quel'efprit de:ce Miniftre de bâle; mon defleineft 
delesrefuter quelque iour. Etcependantiexhor: 
: terlesiveritables François à tefmoigner leur zele 
pour lebien de la Patrie, puis que:c'eft à prefenr, 
plusiqueiamais, qu'il s'aoit de fon falur. Ne fouf- 
 frons pointqu'vn Eftranger fe feruant du nom du 
Prince, abufe defa bonté, & defonauthorité pouf 
-opprimer les Princes du Sang, &:pour fouler les: 
Peuples qui languiffent fous la’cruauté de fon ad- 
miniftration. Ne fouffrons pas qu'on nous fepro- 
che vn iour, d’auoir abandonné Monfieur le Prin- 
ce, puis que ce gencreux Cônquerant na pris les 
armes que pour nous vanger dela tyrannie du Ma- 
zarin; & pour renuoyer ce perfde aux lieux d'où il 


eftvenu. Pottons-nousauec arde 
la France. Nos Lys vont perdreleur fraicheur, & 
leur éclat, finous n'auons foin deles culriuer, & fi 
noftre d'eftinée permet; qu'il fe rencontre parmy 
nous des perfonnes, quiabufées par les'artifices du 
Mazarin il faut que l'amourde la Patrie les detrom: 
pe, & difhipe les rufes-du Perturbateur de-noftre 
repos. Il s agit auioud'huÿdu falut detoutlemon- 
de;de forre querout lé monde doit-trauailler aus 
bon-heurde la France, qui fouffre depuis fi long 
cemps la mauuaile conduite d'un mefchant, d'vm 
auare, & d vnignorant: aJrarre) aulq si ours 
: Quoy quele Ciclaivroufourseu foin du Trône 


. des François, Nous deuons cependant employer 


routes nos forces pour l'afférmir contrelesinibftis 
ces du Mazarin, & continuer l'amour que: nous 
auons pour noiire Souuérain. Croyons que {om 
innocence nous feruira.de, bouélier en-cette rena 


contre, où nous fommesobligezde paroiftre veri-). 
tables François, en redoublant noftre tendreffe: 
pour la Patrie quinous cendiles. bras, & qui nous: 


appelle à fon ecours,v ere nb 255%: 23! 1900 
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